

[image: couverture]




Table des matières

INVITATION AU VOYAGE

Idées de séjour

Séjours thématiques

DÉCOUVERTE

Histoire

PALÉOLITHIQUE ET NÉOLITHIQUE

DU IVE AU IER MILLÉNAIRE AVANT J.-C.

LES ÉPOQUES HELLÉNISTIQUE, ROMAINE ET BIZANTINE

DES OMEYYADES AUX CROISADES

LES CROISADES

LE MANDAT FRANÇAIS

L’ÈRE BACHAR AL-ASAD

Politique et économie

POLITIQUE

ÉCONOMIE

Mode de vie

RELIGION

Arts et culture

CINÉMA

FESTIVITÉS

Cuisine syrienne

DAMAS

Damas

TRANSPORTS

PRATIQUE

HÉBERGEMENT

RESTAURANTS

SORTIR

POINTS D'INTÉRÊT

SHOPPING

Les environs de Damas

LA VALLÉE DU BARADA

LES VILLAGES CHRÉTIENS

LE GOLAN (AL-JAWLAN)

LE HAURAN ET LE DJEBEL DRUZE

PALMYRE ET LA STEPPE

Palmyre et la steppe

PALMYRE (TADMOR)

L'EUPHRATE ET LA DJÉZIREH

L’Euphrate (Al-Fourat)

DEIR EZ-ZOR

AU SUD DE DEIR EZ-ZOR

DE DEIR EZ-ZOR À RAQQA

DE RAQQA À HAMA

DE RAQQA À ALEP

La Djézireh

HASSAKÉ

QAMISHLI

ALEP ET LES VILLES MORTES

Alep (Halab)

TRANSPORTS

PRATIQUE

HÉBERGEMENT

RESTAURANTS

SORTIR

POINTS D’INTÉRÊT

SHOPPING

Les Villes mortes

Pratique

AU NORD : LE DJEBEL SAMAAN

AU SUD : DJEBEL RIHA ET DJEBEL ZAWIYE

LES VILLAGES À L'EST

LITTORAL ET ORONTE

Le littoral et le djebel Ansarié

LATTAQUIÉ (LAZAKIA)

AU NORD DE LATTAQUIÉ

À L’EST DE LATTAQUIÉ

AU SUD DE LATTAQUIÉ

DE SAFITA À HOMS

L’Oronte

HOMS

SHEIKH HILAL

QASR IBN WARDAN

LA PLAINE DU GHAB

ORGANISER SON SÉJOUR

Pense futé

Argent

Assurances

Bagages

Formalités, visa et douanes

Langues parlées

Photo

Quand partir ?

Santé

Sécurité et accessibilité

Téléphone

S'informer

À voir – À lire

Avant son départ

Sur place

Magazines et émissions

Comment partir ?

Partir en voyage organisé

Partir seul

Séjourner

Rester

Être solidaire

Étudier

Travailler – Trouver un stage

Avis des lecteurs




INVITATION AU VOYAGE



Idées de séjour



Séjours thématiques



Sur les chemins de la spiritualité




Quelques avertissements


[image: ] Dans un souci de protection des sites parcourus, il faut rappeler que les beautés qui émerveillent les visiteurs font aujourd’hui partie du patrimoine historique de la Syrie et du Moyen-Orient, mais aussi de notre patrimoine à tous. Ainsi, même si la tentation est grande, il convient de ne pas dépouiller les sites en piochant, ici ou là, des souvenirs gratuits, sans même parler du trafic d’antiquités, très sévèrement réprimé par la loi syrienne. Par ailleurs, toutes ces pièces et cailloux constituent des bases de recherche pour les archéologues et historiens qui, patiemment, s’emploient à remonter le fil du temps en les analysant.

[image: ] Avant le départ en Syrie, munissez-vous d’une bonne carte. Les cartes de l’office du tourisme suffisent cependant largement pour les touristes qui ne disposent pas de véhicule personnel. Une fois sur place, il ne faut pas manquer de se procurer les cartes de régions en arabe (publiées par l’office du tourisme) indispensables pour demander son chemin. Dans les villes, en général, il ne sert à rien de se référer au nom des rues. Ces noms sont très récents, et les habitants les ignorent. Il est préférable de demander où se trouve tel hôtel, restaurant, gare routière ou musée.

[image: ] Attention aux renseignements récoltés ! En cas de voyage sans chauffeur et/ou guide, il faut savoir que les gens du pays confondent très souvent droite et gauche. Donc, en cas de doute, il ne faut pas hésiter à prendre avec soi toute personne se proposant de vous aider.

[image: ] Enfin, il faut se méfier des distances affichées sur les cartes (cela vaut surtout pour la région côtière parsemée de montagnes ou lorsqu'on veut aller de la côte à la plaine de l’Oronte), car parfois les routes sont très tortueuses. On met donc beaucoup plus de temps que pour une route normale.








DÉCOUVERTE



Histoire




Chronologie


Des occupations successives

[image: ] XIIIe av. J.-C. – Les Egyptiens et les Hittites se partagent la Syrie.

[image: ] 333 av. J.-C. – Alexandre le Grand, en route pour l'Egypte, envahit la Syrie. Après sa mort, la Syrie tombe aux mains des Séleucides (à l'origine de la construction d'Apamée notamment).

[image: ] 64 av. J.-C. – Les Romains, conduits par Pompée, prennent Damas. L'ouest de la Syrie et de la Palestine devient la nouvelle province romaine de Syrie.

[image: ] 395-640 apr. J.-C. – La Syrie est rattachée à Byzance ; forte présence des Eglises chrétiennes en rupture avec l’Eglise officielle.

[image: ] 661 apr. J.-C. – Début de la dynastie omeyyade dont Damas est la capitale.

[image: ] 750 apr. J.-C. – Les Abbassides renversent les Omeyyades, prennent le pouvoir et pour capitale Bagdad. La Syrie connaît un rapide déclin.

[image: ] 1096-1291 – La Syrie divisée est envahie par les croisés qui, durant cette époque, construisent une série de châteaux forts dont le Krak des Chevaliers.

[image: ] 1401 – L'envahisseur mongol Tamerlan met à sac Alep et Damas. Son règne, de courte durée, provoque le déclin de la Syrie mamelouk.

[image: ] De 1510 au XIXe siècle – Occupation des Turcs ottomans pendant quatre siècles. Mais la plus grande partie des régions désertiques du pays restent aux mains des tribus bédouines. Damas et Alep sont durant toute cette période d'importantes villes de commerce. Des marchands vénitiens, anglais et français s'installent à Alep. Des groupes d'intellectuels arabes raniment le sentiment d'identité arabe.

[image: ] Fin du XIXe siècle – La campagne de Bonaparte en Egypte ouvre la voie à une série d'interventions militaires européennes.

[image: ] 1914-1918 – Pendant la Première Guerre mondiale, la Syrie est le théâtre de combats entre les Turcs, soutenus par les Allemands, et les Syriens soutenus par les Britanniques.

[image: ] Fin 1918 – L'armée britannique occupe la Syrie.

La France entre en Syrie

[image: ] 1920 – En mars, les nationalistes arabes proclament Faysal, roi de la Grande Syrie (qui inclut la Palestine et le Liban). En avril, la Syrie est placée sous mandat français par la Société des Nations.

[image: ] 1925-1926 – Insurrection contre la présence française. La France bombarde Damas à deux reprises.

[image: ] 1932 – Premières élections législatives.

[image: ] 1939 – Le Sandjak d'Alexandrette (actuelle province turque d'Hatay) est rattaché à la Turquie.

[image: ] 1940 – La Syrie est placée sous le contrôle du gouvernement de Vichy. Création du parti Baas.

[image: ] Juillet 1941 – Elle passe sous le contrôle des forces alliées franco-britanniques.

Prise d’indépendance

[image: ] 17 avril 1946 – Départ du dernier soldat français de Syrie (fête nationale syrienne). Proclamation d’indépendance.

[image: ] De 1949 à 1954 – Série de coups d'Etat.

[image: ] 1958-1961 – République arabe unie : la Syrie fusionne avec l'Egypte sous la présidence de Nasser. La Syrie retrouve son indépendance à la suite d'un coup d'Etat militaire en septembre 1961.

[image: ] 1963 – Reprise du pouvoir par le Baas.

[image: ] 1964 – Révolte de Hama.

[image: ] 23 février 1966 – L'aile radicale du Baas prend le pouvoir et Hafiz al-Asad, commandant en chef de l'aviation, devient ministre de la Défense.

[image: ] Juin 1967 – Guerre des Six-Jours. Suite au conflit, le plateau du Golan est annexé.

La dynastie Asad : Hafiz

[image: ] Novembre 1970 – Hafiz al-Asad prend le pouvoir et devient Premier ministre et secrétaire général du Baas. Première infitah, début de la politique d’ouverture économique du pays.

[image: ] 1972 – Hafiz al-Asad est élu en septembre président pour un mandat de 7 ans.

[image: ] Octobre 1973 – Guerre du Kippour, la Syrie mène avec l'Egypte une offensive surprise contre Israël. Les pertes humaines et les conséquences économiques sont considérables pour la Syrie.

[image: ] 1976 – Première intervention au Liban, suite au début de la guerre civile en 1975.

[image: ] Février 982 – A Hama, révolte des Frères musulmans. L'armée dirigée par Rifaat, le frère d'Asad, bombarde la ville et tue environ 25 000 personnes.

[image: ] 1987 – Intervention de l'armée syrienne à Beyrouth Ouest.

[image: ] 1989 – Les accords de Taëf reconnaissent le rôle de la Syrie au Liban.

[image: ] 1990 – Fin de la guerre au Liban. Guerre du Golfe. La Syrie s'allie à la coalition contre l'Irak. Différend avec la Turquie sur les eaux de l’Euphrate.

[image: ] Mai 1991 – Signature d'un traité de fraternité, de coordination et de coopération entre le Liban et la Syrie. Loi n°10 sur les investissements privés.

[image: ] 1994 – Mort accidentelle du fils aîné du président.

[image: ] 1998 – Premier investissement français en Syrie avec l’implantation de Total.

[image: ] Juin 2000 – Mort d'Hafiz al-Asad en juin.

L'ère Bachar

[image: ] 2000 – Bachar al-Asad, élu président en juillet avec 97,2% des voix. « Printemps de Damas »  : autorisation de médias privés, le journal officiel ouvre une tribune pour les intellectuels critiques, des manifestes sont publiés dans la presse libanaise pour la suppression de l'état d'urgence.

[image: ] 2001 – L'espoir de démocratisation retombe rapidement. Malgré le retrait des troupes israéliennes du territoire libanais en mai 2000, la Syrie maintient sa tutelle politique et militaire sur le Liban.

[image: ] 2003 – Début de la guerre en Irak. Les Etats-Unis accusent la Syrie de soutenir des groupes terroristes, notamment en Irak.

[image: ] 2005 – Rafic Hariri, ancien Premier ministre libanais, est victime d’un attentat à Beyrouth. La Syrie est mise en cause, elle dément.

[image: ] 2006 – Israël lance une vaste offensive contre le Liban en réponse à la capture de soldats israéliens par le Hezbollah.

[image: ] 2007 – Bachar al-Asad est réélu à la présidence de la République avec 97,62% des suffrages exprimés.

[image: ] 2008 – Le président Bachar al-Asad se rend en France et participe au défilé du 14 Juillet, Nicolas Sarkozy se rend à Damas en septembre.

[image: ] 2009 – Deuxième visite de Sarkozy en Syrie. Ouverture de la bourse de Damas après 40 ans de fermeture.

[image: ] 2010 – Libération de Clotilde Reiss. La Syrie est saluée pour son rôle de médiateur dans le dossier et renforce son poids sur la scène internationale. Création d'une zone de libre-échange avec la Jordanie et la Turquie. Bachar al-Asad à la tête de la Syrie depuis 10 ans, les prochaines élections sont prévues pour 2014.







PALÉOLITHIQUE ET NÉOLITHIQUE




A voir


[image: ] Les tells de Jayroud, Ramad et Aswad autour de Damas, Abou Houryera, Moureybet, El-Abr, Kashkashuk et Halaf sur l’Euphrate sont les principaux sites explorés du néolithique. Ils ont livré une abondante céramique comprenant des bols et des pots parfois polychromes. Des statuettes de déesse-mère aux seins lourds, mis en valeur par ses bras repliés sous la poitrine, et aux hanches délibérément amplifiées, côtoient les figurines de taureau et d’autres petits animaux dans les catalogues des musées syriens. Le silex, plus finement taillé, est utilisé en flèche ou en perçoir. Les premières meules font leur apparition. La partie dormante est l’élément fixe en creux qui sert à moudre le grain.

[image: ] Le musée d’Alep, section "Préhistoire", le musée de Deir ez-Zor et le musée de Damas présentent les pièces les plus significatives du néolithique, qui dispensent d’une visite des sites mêmes.

Alors que la sédentarisation se généralise, on assiste à l’éclosion d’une nouvelle organisation sociale : la cité.







DU IVE AU IER MILLÉNAIRE AVANT J.-C.




A voir


Vestiges des IVe et IIIe millénaires av. J.-C.

[image: ] Les fouilles de Habuba Kabira et celles des couches les plus anciennes de Tell Brak déposées au musée d’Alep constituent le témoignage majeur de cette période.

[image: ] Temples et palais sont les principaux témoignages architecturaux de cette période. Mais les sites, médiocrement protégés, sont souvent décevants. La brique cuite résiste mal aux pluies. Il ne reste souvent que des arasements dépourvus de beauté monumentale.

[image: ] En Djézireh, Tell Barri et surtout Tell Brak témoignent de l’importante activité syrienne de cette période.

[image: ] De nombreuses tablettes d’argile des IIIe et IIe millénaires sont exposées dans les musées d’Alep, de Damas et d’Idlib. Le décor des palais comprend des panneaux à incrustations de marbre, d’ivoire ou de coquille représentant des scènes guerrières.

[image: ] De nombreuses statuettes d’orants à la longue jupe de laine (appelée kaunakès) ont été découvertes dans les temples. Leurs mains sont jointes sur la poitrine en signe d’adoration.

Le matériel de fondation (coutume similaire à celle de la pose de la première pierre des édifices modernes) comprend généralement le clou de fondation et la tablette de dédicace.

[image: ] De nombreuses maquettes illustrent comment jadis le devin (aruspice) procédait à la lecture des présages à partir des entrailles d’animaux sacrifiés.

[image: ] Les sceaux-cylindres, plus fins qu’au IVe millénaire, s’ornent de scènes mythologiques ou de la vie quotidienne.

Vestiges du IIe millénaire av. J.-C.

[image: ] La renaissance d’Ebla et de Mari nous a laissé de nombreux témoignages des dynasties amorrites, tels l’immense palais de Zimri-Lim à Mari ou les bijoux découverts dans le trésor de la nécropole royale d’Ebla. Emar (Meskéné) a livré de superbes ivoires sculptés, exposés au musée de Raqqa. On n’oubliera pas les deux lions en métal de Mari – chefs-d’œuvre d’un sculpteur anonyme – dont l’un se trouve au musée de Damas, l’autre au musée du Louvre.

De nombreux tells en Djézireh rappellent le passé mitannien de la région : Tell Leïlan, et ses surprenantes colonnes torsadées, et Tell Brak (sur les niveaux les plus récents) pour ne citer que les plus connus.

[image: ] L’éclectisme caractéristique des productions artistiques du IIe millénaire est à mettre en rapport avec le cosmopolitisme des villes et l’intensité des échanges entre les empires. Cette particularité est nettement sensible sur la côte. Dans les ruelles d’Ougarit se côtoyaient Chypriotes, Egyptiens, Babyloniens et Hittites.

Outre la mise au point de l’alphabet dont les premiers documents ont été conservés (tablettes, sarcophages), Ougarit nous a légué de nombreux objets d’art : scarabées égyptisants, cruches peintes mycéniennes ou chypriotes, ivoires sculptés (dont la très belle collection ougaritique du Musée national de Damas), poids zoomorphes, sans oublier les très nombreuses statuettes de Baal plaquées or.

Vestiges du Ier millénaire av. J.-C.

Le musée d'Alep et sa collection d'ivoires provenant d'Arslan Tash.







LES ÉPOQUES HELLÉNISTIQUE, ROMAINE ET BIZANTINE




A voir


Si le grec, plus que le latin, est la langue des élites urbaines, la population indigène continue à parler l’araméen. A Palmyre, de nombreuses inscriptions bilingues en témoignent. Alors que le plan hippodamien devient la règle dans les villes, l’art monumental se développe selon les canons hellénistiques.

[image: ] Temples, théâtres, agoras, colonnades embellissent les villes. Antioche, troisième ville de l’Empire romain, comptait peut-être un million d’habitants.

[image: ] Citons parmi les principales villes de Syrie : Apamée, Doura-Europos, Emèse (Homs), Damas, Palmyre, Bosra et Cyrrhus. Toutes conservent des vestiges souvent monumentaux de cette période florissante. L’art populaire (dans le domaine funéraire par exemple) porte une nette coloration orientale. La stylisation plus poussée, l’attitude frontale des personnages, les emprunts perses dans les vêtements apparaissent comme des signes d’évidente originalité. Les villas sont décorées de somptueuses mosaïques, comme celles qui sont exposées au musée de Souweida.







DES OMEYYADES AUX CROISADES




A voir


Le califat omeyyade est particulièrement important puisqu’il porte en lui la naissance de l’art islamique. Cœur de l'empire arabo-musulman, la Syrie offre encore quelques témoignages du passé.

[image: ] La mosquée des Omeyyades, à Damas, à peine transformée au cours des siècles, est un témoignage vivant des premières grandes mosquées congrégationnelles de l’islam. Qasr Al-Hayr al-Gharbi et Al-Sharqi sont deux exemples des résidences que les princes omeyyades aimaient à se faire construire.

[image: ] Les bâtiments au plan dérivé des castrums romains présentent une décoration abondante, témoignage du mélange des styles opéré par les artistes omeyyades. Le plus bel exemple de ces ornements a été remonté sur la façade du Musée national de Damas, où l’on peut voir également les premiers dinars d’or musulmans.

[image: ] A Raqqa, où subsistent les vestiges de la ville abbasside d’Ar-Rafiqa, la fonction décorative de la brique révèle l’empreinte de la Perse (iwan). De la période troublée qui suit la chute de la dynastie abbasside, on retiendra le minaret de la mosquée d’Alep et les premières madrasa, écoles dont l'enseignement tentait de contrer l'influence du chiisme des Fatimides.







LES CROISADES




A voir


[image: ] Les fantastiques châteaux forts du Krak des Chevaliers, Marqab et Saône sont les exemples les plus représentatifs de l’art militaire croisé. L’art religieux n’est pas exclu : la cathédrale de Tartous comme les chapelles des châteaux sont de splendides spécimens d’art roman, voire gothique.

[image: ] L’architecture militaire arabe signe avec la citadelle d’Alep et celle de Bosra deux de ses plus belles réalisations. Les châteaux de Qalaat Jabar et Najim, sur l’Euphrate, méritent d’être cités.







LE MANDAT FRANÇAIS




A voir


Patrimoine mamelouk

[image: ] Alep, Damas et Le Caire portent l’empreinte de la civilisation des Mamelouks. Rompant avec le style plus austère des Ayyoubides, des monuments assez lourds au luxe souvent ostentatoire reflètent le besoin des Mamelouks de marquer leur règne par des réalisations voyantes.

L’emploi d’assises de pierre aux couleurs alternées pour la façade et le développement des mausolées (le long de la rue Midan à Damas) offrent de bons exemples de cette floraison d’un art nouveau aux frontières du maniérisme.

[image: ] Les objets de luxe sont fabriqués en grand nombre pour la cour des Mamelouks. Les lampes de mosquées, en verre soufflé au décor émaillé et doré, portent le nom et les armes de leur commanditaire. Le damasquinage continue d’orner bassins, plateaux, aiguières, chandeliers. Leur décor comprend textes, armoiries et personnages dans un entrelacs floral.

Patrimoine ottoman

Les monuments syriens reflètent l’art ottoman, mais à une échelle plus petite.

[image: ] Sinan, l’architecte de la Mosquée bleue d’Istanbul, dote le pays d’édifices tels que la Tekkiyé Soulaymaniya à Damas.

[image: ] La mosquée d’Ibn Arabi est également une bonne illustration des débuts de l’architecture ottomane. Les minarets s’affinent et s’élancent vers le ciel.

[image: ] Les khans (ou caravansérails) jalonnent les routes des caravanes commerciales et des pèlerins. En ville, ils offrent hébergement et entrepôts à l’intérieur même des souks. Ils se couvrent alors de dômes.

Le plus représentatif des khans tardifs est celui d’Asad Pacha à Damas. De nombreux quartiers aux riches demeures sont construits, principalement à Alep (quartier Jdeidé) et Damas (vieille ville).

Calqués sur les vastes palais des pachas (ceux de la dynastie des Azem se visitent à Damas et Hama), ils offrent, autour d’une cour intérieure, de nombreuses pièces d’habitation, avec une partie réservée à la vie privée (le haremlik), une autre réservée à la réception (le salemlik).

Patrimoine français

[image: ] Les administrateurs français laissent leur empreinte sur ce jeune pays en construction. Base de l’administration, réseau de transports (dont le pont suspendu de Deir ez-Zor), hôpitaux, écoles, université, journaux, cadastre sont créés ou étendus durant cette période.

[image: ] Mais les plus prestigieuses réalisations concernent sans doute l’héritage syrien : fouilles de sites (Mari, Ougarit), création du Musée national et de l’Institut français à Damas, restauration de monuments…

La présence militaire mandataire, appuyée par un recrutement indigène (comme les méharistes à Palmyre), a donné l’occasion à de nombreuses jeunes recrues françaises de découvrir et d’aimer ce pays.







L’ÈRE BACHAR AL-ASAD




Les grandes dates de l'ère Bachar


Les premières années

[image: ] Juillet 2000 – Bachar al-Asad, élu président avec 97,2 % des voix.

[image: ] Septembre 2000-février 2001 – « Printemps de Damas » , autorisation de médias privés, le journal officiel ouvre une tribune pour les intellectuels critiques, des manifestes sont publiés dans la presse libanaise pour la suppression de l'état d'urgence. Sur le plan économique, deux monopoles d'Etat sont supprimés.

[image: ] 2001 – L'espoir de démocratisation retombe rapidement. Malgré le retrait des troupes israéliennes du territoire libanais en mai 2000, la Syrie maintient sa tutelle politique et militaire sur le Liban.

[image: ] 2002 – Bien que toujours placée par Washington sur la liste des Etats soutenant le terrorisme, la Syrie est en même temps courtisée par les Etats-Unis.

[image: ] 2003 – Début de la guerre en Irak. Les Etats-Unis accusent la Syrie de soutenir des groupes terroristes, notamment en Irak et de chercher à se doter d’armes prohibées par le droit international.

En novembre, le Département d’Etat américain vote des sanctions économiques contre la Syrie, renouvelées tous les ans jusqu’en 2010.

[image: ] Septembre 2004 – Vote par les Nations unies de la résolution 1559 qui appelle au retrait de toutes les troupes étrangères du Liban, la Syrie est particulièrement visée.

[image: ] Octobre 2004 – L'accord entre l’Union européenne et la Syrie est paraphé mais suspendu à cause de l’hostilité de certains pays européens. En 2010, la Syrie était le dernier pays du pourtour méditerranéen à ne pas être associé à l’UE.

[image: ] Janvier 2005 – La Syrie devient membre du Gafta, le grand marché de libre-échange arabe.

[image: ] 14 février 2005 – Rafic Hariri ancien Premier ministre libanais est victime d’un attentat à Beyrouth. La Syrie est mise en cause, elle dément. Face à la pression internationale, elle retire ses troupes du Liban sur application de la résolution 1559.

[image: ] 2006 – Israël lance une vaste offensive contre le Liban en réponse à la capture de soldats israéliens par le Hezbollah. Aux Etats-Unis, le rapport Baker Hamilton préconise la reprise du dialogue avec la Syrie.

[image: ] 2007 – La résolution 1757 du Conseil de sécurité des Nations unies prévoit la mise en place d’un tribunal spécial pour le Liban chargé de l’enquête sur l’assassinat de Rafic Hariri. Il entrera en activité en 2009 et sera aussi chargé de faire la lumière sur la série d’attentats contre des personnalités libanaises anti-syriennes pour laquelle la Syrie avait également été montrée du doigt.

Israël bombarde un site syrien affirmant qu’il abrite des installations nucléaires. La Syrie dément.
 Bachar al-Asad est réélu à la présidence de la République avec 97,62% des suffrages exprimés.

Retour sur la scène internationale

[image: ] Juillet 2008 – Le Président Bachar al-Asad se rend en visite en France à l’occasion du sommet de l’Union pour la Méditerranée et participe au défilé du 14 Juillet, fin d’une période d’isolement diplomatique de la Syrie.

[image: ] Septembre 2008 – Nicolas Sarkozy se rend à Damas, première visite d’un chef de l’Etat français depuis 2002.

[image: ] Janvier 2009 – Deuxième visite de Sarkozy en Syrie.

[image: ] Février 2009 – Ouverture de la bourse de Damas après 40 ans de fermeture.

[image: ] Printemps 2009 – Elections législatives au Liban, victoire d’un parti anti-syrien. Le déroulement sans heurts et la non-ingérence de la Syrie sont salués par la communauté internationale.

[image: ] Automne 2009 – Ouverture d’un bureau de l’Agence française de développement à Damas.

[image: ] 14 octobre 2009 – M. Haitham al-Maleh, avocat et célèbre défenseur des droits de l’homme bien

connu des ambassades occidentales, a été arrêté pour des charges liées à la sécurité

nationale.

[image: ] Novembre 2009 – Interception d’un navire chypriote qui faisait route vers Lattaquié. Dans ses soutes, un grand nombre de roquettes de différents modèles comparables à celles utilisées par le Hezbollah contre Israël en 2006.

10 ans de présidence

[image: ] Début 2010 – Echange d’ambassadeur entre la Syrie et le Liban.

[image: ] Janvier 2010 – Discours de la première dame Asma al-Asad, qui annonce la préparation d’une loi cadre sur les organisations non-gouvernementales (ONG).

[image: ] Février 2010 – Reprise du dialogue avec les Etats-Unis, établissement d’une feuille de route comprenant, entre autres, le projet de nomination d’un ambassadeur américain à Damas ou encore la levée des sanctions commerciales envers la Syrie. Quelques jours plus tard, dîner remarqué de Bachar al-Asad avec Hassan Nasrallah, le chef du Hezbollah et Mahmoud Ahmadinejad, le président iranien.

[image: ] Avril 2010 – Le Département d’Etat américain soupçonne la Syrie de livrer des missiles Scud au Hezbollah.

[image: ] Mai 2010 – Libération de Clotilde Reiss, otage française assignée à résidence en Iran, accusée d'espionnage et d'atteinte à la sureté de l'Etat. La Syrie est saluée pour son rôle de médiateur dans le dossier et renforce son poids sur la scène internationale.

[image: ] Juin 2010 – La Syrie renforce son poids régional en signant un accord prévoyant la création d'une zone de libre-échange avec la Jordanie et la Turquie.

[image: ] juillet 2010 – Bachar al-Asad est à la tête de la Syrie depuis dix ans, les prochaines élections sont prévues pour 2014.







Politique et économie



POLITIQUE



Politique intérieure



Droits politiques




Le (s) parti (s) politique (s) syrien (s)


Le parti Baas est arrivé au pouvoir en 1963. D'après l'article 8 de la Constitution adoptée le 13 mars 1973, il dirige l'Etat et la société. Laïc, très attaché au nationalisme arabe, le Baas, dont la devise est « Unité-Liberté-Socialisme » , se comporte comme un parti d’encadrement des masses. Du village à l’université, la présence des membres du parti est incontournable.

En 1972, Hafiz al-Asad tente d’ouvrir la scène politique en créant le Front national progressiste regroupant quatre, puis six partis politiques reconnus en plus du Baas. Force est de constater que ce Front reste entièrement dominé par le parti au pouvoir. Tout autre parti en dehors du Front demeure interdit. Une opposition très fractionnée est disséminée entre la Syrie (où elle se terre pour échapper à la répression) et l’étranger. Le Baas pourtant possède des institutions semblables à n’importe quel autre parti, des sections locales qui élisent des représentants au sein d’un Conseil central de 90 membres, lequel élit à son tour les 21 membres de la direction nationale.

Pour un certain nombre d’observateurs, l’ouverture sur le monde de la Syrie passe nécessairement par une refonte du système de parti unique.







Politique extérieure




 « La lune de miel » française


Si le réchauffement des relations franco-syriennes a permis un retour de la Syrie sur la scène internationale, il a aussi marqué la mise en place des coopérations multiples entre les deux Etats. Celles-ci opèrent dans les domaines suivants :

[image: ] Economique. Début 2010, 16 entreprises françaises étaient installées en France, plus d’une vingtaine à travers des filiales. Le club des entrepreneurs franco-syrien créé en 2009 œuvre à l’implantation de plus de PME françaises dans le pays.

[image: ] Développement. A l’automne 2009, un bureau de l’Agence française de développement (AFD) a ouvert à Damas. Il devrait aider, entre autres, à la mise en place de projets de développement urbain, notamment au niveau des transports, du traitement des déchets et de la gestion de l’eau, à la mise en place de projets concernant les énergies renouvelables, la création d’emplois.

[image: ] Universitaire. La France est le premier partenaire du pays dans ce domaine. A terme, 20% des enseignants syriens auront été formés en France.

[image: ] Culturel. Le musée du Louvre a été choisi pour participer à la réorganisation du paysage muséal syrien.

[image: ] Administratif. Création de l’INA (Institut d'administration public) en 2002 en partenariat avec l’ENA.

[image: ] Agricole. Déclaration d’intention signée en 2010 pour faire profiter la Syrie de l’expertise française dans le domaine agricole et agro-alimentaire.

Source : rapport d’information de l’Assemblée nationale sur la place de la Syrie dans la communauté internationale rendu public le 16 juin 2010.







Israël et les Palestiniens




À lire


[image: ] Israël, Palestine : Vérités sur un conflit, Alain Gresh, Philippe Rekacewicz, Hachette 2010.

[image: ] Israël-Palestine : une guerre de religion ? , Elie Barnavi, Bayard 2006.

[image: ] Géopolitique d'Israël, Frédéric Encel, François Thual, Points 2006.







La Syrie, un médiateur pour la paix ?




À lire


[image: ] Assad, the Struggle for the Middle East, Patrick Seale, Tauris, Londres, 1988. Un ouvrage essentiel, basé sur des interviews d’Hafiz al-Asad.

[image: ] Les Mystères syriens ; la politique au Proche-Orient de 1970 à 1984, Charles Saint-Prot, Albin Michel, 1984.

[image: ] Les Corbeaux d’Alep, Marie Seurat. Récit par sa femme de la disparition du chercheur Michel Seurat, enlevé en 1985.

[image: ] La Syrie dans la communauté internationale, rapport d’information de l’Assemblée nationale rendu public le 16 juin 2010.







ÉCONOMIE



Spécificités de l'économie syrienne



Enjeux actuels : vers un dynamisme économique




Pour en savoir plus

[image: ] B. Cabrillac, L’économie du Proche-Orient, PUF, coll. "Que sais-je ? ".





[image: ] WWW.ARABDATANET.COM

www.arabdatanet.com



Site très pointu sur les affaires dans les pays arabes contenant des données sur chaque pays.





[image: ] WWW.MISSIONECO.ORG/SYRIE



Site de la mission économique française à Damas, des données précises et renouvelées.






Mode de vie



RELIGION



Les dissidences de l'islam



Les yézidi




Les pratiques des fidèles


L’islam est basé sur le Coran, « la Révélation » , dicté par Dieu (Allah) au prophète Mahomet (Mohamed) au VIIe siècle de l’ère chrétienne. Une autre source, la Sunna, recueille l’ensemble des paroles et des gestes attribués au Prophète. L’islam se veut le prolongement des enseignements des prophètes Noé, Abraham (Ibrahim), Moïse (Moussa) et Jésus (Issa), dont les messages sont accusés de falsification dans le recensement biblique. L’islam sunnite est avant tout une religion directe. Il n’existe pas d’intermédiaire entre Dieu et le croyant musulman. Si l’imam dirige la prière, il n’intervient pas dans la relation entre le croyant et Dieu.

Cinq obligations personnelles incombent au pratiquant :

[image: ] La profession de foi (chahada) : elle consiste à affirmer « qu’il n’y a de dieu que Dieu, et Mahomet est son Prophète » . La récitation trois fois de la chahada est le seul rite de conversion à l’islam.

[image: ] La prière (salat) : au nombre de cinq, elles doivent être accomplies chaque jour à une heure réglée sur le soleil. Avant de prier, le musulman doit se mettre en état de pureté rituelle par des ablutions. La prière peut être effectuée en tout lieu, à condition d’être orientée vers La Mecque. Celle de vendredi à midi a lieu dans la mosquée sous la conduite de l’imam.

[image: ] Le jeûne (siyam) : durant tout le neuvième mois de l’année islamique (mois de ramadan), le fidèle doit s’abstenir de manger, de boire, de fumer et d’avoir des relations sexuelles de l’aube jusqu’à la nuit.

[image: ] L’aumône (zakat) : seul Dieu est propriétaire des biens d’ici-bas. Les nantis sont invités à donner un pourcentage de leur fortune aux plus pauvres de la communauté des croyants (oumma).

[image: ] Le pèlerinage (al-hadj) : tout croyant qui en a les moyens se doit d’effectuer au moins une fois dans sa vie le pèlerinage à La Mecque en Arabie saoudite.







Les chrétiens




À lire


[image: ] Chrétiens d'Orient : et s'ils disparaissaient ? , Antoine Sfeir, Bayard Centurion, avril 2009.

[image: ] Ces chrétiens qu'on assassine, René Guitton, Flammarion, mars 2009.

[image: ] La Persécution des chrétiens aujourd'hui dans le monde, Raphaël Delpard, Michel Lafon, janvier 2009.

[image: ] Les Chrétiens de l'Orient vont-ils disparaître ?  : Entre souffrance et espérance, Annie Laurent, Salvator, août 2008.

[image: ] Vie et mort des chrétiens d’Orient : des origines à nos jours, Jean-Pierre Valognes, Fayard, 1994. Ouvrage de référence.







Arts et culture



CINÉMA



Filmographie




La nahda

Les immigrés syro-libanais du Caire, dont Robert Solé décrit le parcours dans Le Tarbouche, participent activement à la nahda, le mouvement de renaissance culturelle arabe de la fin du XIXe siècle. En 1919, c’est à Damas, récemment libérée des jougs étrangers séculaires, qu’est fondée la première académie de langue arabe du monde. Cette université étant liée à la reconnaissance civile de la langue et aux turbulences des indépendances et du nationalisme arabe, il est difficile de cerner des courants culturels nationaux à l’intérieur du monde arabe avant qu’il n’accède au plein exercice de l’indépendance. Tout au plus peut-on signaler la contribution de tel ou tel artiste à l’évolution de courants artistiques qui dépassent son pays. Ce phénomène est amplifié par la migration des artistes qui s’expatrient pour gagner les capitales culturelles du Moyen-Orient, Le Caire et Beyrouth, ou l’Occident.






FESTIVITÉS




Que rapporter de son voyage ?


[image: ] Antiquités. Du faux, du faux et encore du faux en ce qui concerne presque toutes les pièces archéologiques proposées : monnaies, fibules, poteries, verres… Fiez-vous aux adresses données dans le guide et à votre flair. Mais attention, concernant l’achat d’antiquités authentiques, l’acheteur comme le vendeur encourt une peine de 15 ans de prison.

[image: ] Artisanat bédouin. Parfois des articles anciens en laine : sacoches de portage, bandes de décoration pour la tente très colorées. De 300 LS (sacoches) à 2 000 LS (bandes). A Damas (souk Midhat Pacha), à Palmyre, ou Abou Kamal.

[image: ] Bijoux. Les bijoux en or ou en argent sont généralement pesés et vendus au cours du métal. Damas, souk de l’or ou quartier Hariqa ou, Alep, quartier Djeidé ou le souk de l’or.

[image: ] Brocart. Drap de soie tissée (et non imprimée comme celle que l’on peut trouver en France) aux fils d’or et d’argent. Vous l’achèterez au mètre linéaire (de 1 500 à 4 000 LS/m selon la qualité), ou façonnée : gilets, cravates, nœuds papillon… Le prix est en fonction du nombre de fils (de couleur) différents utilisés (de 2 à 7). Un must : Tony Stephan à Damas.

[image: ] CD. Pour des sommes ridicules, on obtient des CD gravés de musique arabe et occidentale dans une moindre mesure. De 25 à 50 LS le CD. Mais pour des CD de bonne qualité, il faut compter 150 LS.

[image: ] Chocolats. Les meilleurs chocolats de Syrie se trouvent chez Ghraoui, rue Port Saïd, non loin du Cham Palace. Une antenne également dans le souk Bazouriyé. Des saveurs surprenantes et variées (noisettes, noir, à la crème), des mélanges subtils tel ce chocolat noir enrobant un nougat à la cardamome, ou bien encore des fruits confits de la Ghouta.

[image: ] Cuivres. Peu de cuivres de bonne qualité. Préférez les cafetières aux formes traditionnelles. Damas – souk Midan.

[image: ] Epices. Pour parfumer le retour, rapportez dans vos bagages (mais fermez-les hermétiquement) : café à la cardamome (à partir de 40 LS/200 g), boutons de rose (à partir de 90 LS/200 g), beaux bouquets de safran iranien (à partir de 150 LS), thym (zatar). Prix indicatifs qui peuvent augmenter selon la qualité. Damas – souk Bouzouriyé.

[image: ] Foulards en cachemire. Toutes les couleurs avec ou sans perles. Ces élégants foulards peuvent aussi se porter comme châle. A partir de 500 LS. Souks d’Alep et de Damas.

[image: ] Fruits de la Ghouta. Les fruits de la Ghouta (l’oasis de Damas) sont uniques. Ni confits (ils sont peu sucrés), ni séchés (ils sont encore frais), ils sont un délice pour l’hiver et font des cadeaux très appréciés. Ils se conservent jusqu’à six mois dans un endroit frais. Damas – souk Bouzouriyé.

[image: ] Keffieh. De 100 à 300 LS selon coloris et qualité. Achetez l’aghlileh (cordon noir pour ceindre la tête). Damas – souk Madhat Pacha.

[image: ] Marqueterie de bois. Jeu de trictrac, ou backgammon, (1 000 LS), coffrets (de 100 à 500 LS) selon la taille, d’une facture qui n’a plus grand-chose à voir avec le travail du siècle dernier (incrustations de plastique en guise de nacre). Néanmoins bel effet décoratif. Pour la vraie marqueterie, voir l’adresse indiquée dans « Damas » , rubrique « Shopping » . On trouve également des meubles anciens ou modernes (guéridons, tables de jeux, grand miroirs…). Pour ce type d’achats, allez traîner du côté du quartier chrétien (rue Hanania) ou rue Bab Sharqi. On y trouve de véritables artistes avec un vrai savoir-faire. Les techniques de vente sont ici un peu moins pénibles que celles du souk Hamidiyé.

[image: ] Narguilé. Pipe à eau au bel effet décoratif (style Bohemia) : vase à partir de 150 LS. Damas, face à la mosquée Sinan Pacha. Evitez le souk Hamidiyé.
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